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Près de 48 mois après la tenue de la 1ère édition des Journées économiques internationales des
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C
réer un
cadre d’op-
p o r t u n i t é
pour le fi-

nancement des pro-
jets ainsi que la
valorisation des po-
tentiels des terri-
toires, passer à la
phase d’implémen-
tation et de concré-
tisation les
engagements pris
lors de la première
édition des Jour-
nées économiques
internationales des
communes pour le
développement des
territoires (Jeicom)
tenues en 2021 à
Yaoundé, favoriser
le développement
des partenariats pu-
blics-privés entre
les communes et les
investisseurs sur les
projets clés ; déve-
lopper des pro-
g r a m m e s
économiques per-
mettant de favoriser
le plein-emploi et
de réduire le chô-
mage des jeunes et
des femmes ; contri-
buer à la promotion
des gisements d’ac-
tifs des territoires
du Cameroun au-
près des investis-
seurs nationaux et
internationaux ;
mais aussi et sur-
tout, promouvoir
l’économie sociale
et solidaire et de
développer une
coopération sud-
sud compétitive,
ont été le but de la
2e édition des Jour-
nées économiques
internationales des
communes pour le
développement des
territoires (Jeicom).
Organisé par les
Communes et villes
unies du Cameroun
(Cvuc), au Palais des
Congres de Yaoundé
du 1er au 03 juin
2023, sous le très
haut patronage du

président de la Ré-
publique Paul Biya,
avec pour thème : «
Sécurité alimentaire
», l’événement a
mis en relation 360
communes, 14 com-
munautés urbaines,
10 régions, une
vingtaine d’organi-
sation internatio-
nales, une centaine
de collectivités in-
ternationales, envi-
rons 200
entreprises natio-
nales, une cinquan-
taine de partenaires
financiers et tech-
niques, une cen-
taine d’organismes
et institutions gou-
vernementales, de
nombreux acteurs
de l’économie et so-
lidaires, une ving-
taine d’ambassades
et représentations
diplomatiques et
une vingtaine de
partenaire au déve-
loppement.

Au menu de cette
rencontre ô com-
bien importante
pour le développe-
ment des Collectivi-
tés territoriales
décentralisées, des
échanges et débats
ont meublés les
trois jours qu’ont
duré les assises de
Yaoundé. Mais
aussi, les Jeicom23
se sont, 14 panels,
74 experts et modé-
rateurs, 01 colloque
international, 02
sessions plénières,
23 sessions de dis-
cussion à théma-
tiques, 104 stands
déployés, 23 natio-
nalités représentées
et 36 recommanda-
tions et proposi-
tions attendues à
l’issue de la rencon-
tre.

Pour cette seconde
édition et comme le
renseigne la théma-

tique, un accent
particulier a été mis
sur la sécurité ali-
mentaire. Un choix
de thème justifié au
regard de ce
qu’après la pandé-
mie à coronavirus
qui a impacté le
globe à partir de
2019, s’en est suivi
la guerre russo-
ukrainienne avec
son lot de consé-
quences sur l’éco-
nomie mondiale
pour le plus grand
malheur des pays en
voie de développe-
ment. Cette situa-
tion, qui est venue
repositionner la sé-
curité alimentaire
comme une problé-
matique au cœur
des préoccupations
des populations, a
été un prétexte
pour les Jeicom23
de s’y intéresser et
de faire de cette
problématique une
opportunité d’im-

plémentation et de
développement des
actions qui répon-
dent à l’environne-
ment actuel. 
C’est pour arriver à
ces fins que des su-
jets tels : la territo-
rialisation de la
croissance écono-
mique : clé de la sé-
curité alimentaire ;
commune de pro-
duction : autonomi-
sation des CTD et
développement na-
tional ; agroalimen-
taire, agro-industrie
et création des
chaînes de valeurs ;
modernisation in-
frastructurelle dé-
v e l o p p e m e n t
durable et sécurité
alimentaire ont fait
l’objet de débats au
cours de cette 2e
édition des Jour-
nées économiques
internationales des
communes pour le
développement des
territoires (Jei-

com23).
Rappelons que les
Jeicom23 se sont te-
nues sous la forme
d’un salon profes-
sionnel, qui re-
groupe l’offre locale
portée par les CTD,
à travers leurs pro-
jets de développe-
ment, et la
demande proposée
par les potentiels
partenaires écono-
miques et du déve-
loppement local.
L’événement s’est
déroulé en présen-
tiel avec des ren-
contres B to B,
salons de signature
des conventions,
salles de confé-
rences qui ont
abrité les
échanges… et en
distanciel via une
plateforme digitale
développée et mise
à contribution pour
l’occasion.

Raphael Mforlem

Près de 48 mois après la tenue de la 1re édition des Journées économiques interna-
tionales des communes (Jeicom), Yaoundé a abrité pour la seconde fois ce grand
moment de retrouvailles et de partages du 1er au 3 juin 2023, au Palais des Congres.

JEICOM2023

Que doit-on retenir de l'édition 2

session plénière
des Jeicom23.
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T
o do this, pu-
blic hearings
for a detailed
environmental

and social impact study
of the project will be
held from June 5 to 10
in Sangmelima. “These
hearings are intended
to collect public com-
ments on the said
study. The Minister of
the Environment, Na-
ture Protection and
Sustainable Develop-
ment therefore invites
the populations and
other interested par-
ties to actively partici-
pate in this exercise,”
writes the member of
the government. If the
process of these public
hearings leads to posi-
tive conclusions, Sang-
melima will thus be
endowed with a 2nd,
or even 3rd level trans-
formation unit.
Wanlong Sawmill was

established in 2015
and only started expor-
ting wood in 2017.
This company aims at
the transformation
mainly of wood species
intended for the Chi-
nese and Vietnamese
markets. Initially, the
investor intended to
export his products to
Europe, but the quality
of the products sought
by these types of mar-
kets has not yet been
achieved, partly due to
the lack of high-quality
sawing machines in the
factory.
Currently, the Wanlong
factory are supplied of
this company are Ca-
meroonian operators
who have logging titles
in the region. However,
the factory occasio-
nally deals with French
and Lebanese suppliers
and have an annual ex-
ports of about 5,000

cubic meters of sawn
timber.
The announcement of
this processing unit
comes in a context
where Cameroon is
preparing to ban the

export of wood in logs.
Initially scheduled for
January 1, 2022, the
entry into force of this
measure was then
postponed for January
1, 2023. The CEMAC

countries then establi-
shed a transitional pe-
riod from January to
December 2022, in
order to carry out pre-
liminary maturation
studies of investment
projects in wood pro-
cessing as first phase
to shun wood export.
At the end of the 38th

ordinary session of the
Council of Ministers of
the Economic and Mo-
netary Union of Cen-
tral Africa (EACU), on
October 28, 2022 in
Yaoundé, Daniel Ona
Ondo, the president of
the CEMAC commis-
sion announced the
sine die postponement
of the enforcement of
the logs exportation
ban by Cemac coun-
tries (Cameroon,
Congo, Gabon, CAR,
Equatorial Guinea and
Chad).

Sorelle Ninguem

The Chinese company Wan Long Sarl (Wanlong) is looking to create a wood processing unit in Sangmelima, in
the South region of Cameroon, according to an announcement published on May 29 by the deputy Minister of
Environment, Nana Aboubakar Djalloh.WOOD SECTOR

Transformation unit to becreated in Sangmelima

T
hey conveyed
their concerns to
a delegation of
government ex-

perts, on a 2-day inter-
ministerial working visit
to find solutions for en-
hancing the competitive-
ness of the port
platform. This delegation
comprised the Ministries
of Finance and Trans-
port, accompanied by
the director general of
the Autonomous Depre-
ciation Fund (CAA) and
the president of the Sup-
port Council for the rea-
lization of partnership
contracts (CARPA), on
mission on May 29 and

30. 
The delegation made a
tour of the companies to
collect their opinions
and discuss the incentive
issues for the capture of
private investments on
the port platform and
the constraints which
may have had an impact
on the fluidity of passage
and traffic along the cor-
ridors. 
The companies equally
suffer a low electrical
energy supply which
they fear the capacity of
the medium-voltage
ppowe will reach satura-
tion in the medium
term. This would lead to

production stoppages
and disruptions of ope-
rations at the docks
(electric gantries) if this
capacity is not revised.
Other constraints are ;
poor coverage of tele-
communications net-
works (telephony and
internet), resulting in
slow operations due to
the poor quality of said
networks ; the unavaila-
bility of local materials
(cement, diesel oil) for
the continuation of the

phase 2 construction
works of the deep-sea
ports which would re-
quire an investment of
400 billion FCFA
On the financial front,
toll rates for this free-
way, built by China Har-
bour Engineering
Company (CHEC), are set
as follows : drivers of
three-wheeled motorcy-
cles pay CFA600, compa-
red with CFA1,200 for
drivers of pick-ups and
passenger vehicles with
less than 9 seats. Drivers
of vans and transport
buses with less than 20
seats pay CFA2,200,
compared with
CFA2,800 for drivers of
medium trucks and
transport buses with
more than 20 seats. Dri-
vers of large trucks with
four or more axles pay
up to CFA5,600. In com-
parison, on the country’s

main roads, the toll is set
at CFA500. 
Still in terms of financial
constraints, companies
denounce the VAT taxa-
tion of ship operations
and transshipment ope-
rations, which they
argue increases the cost
of shipping.
Among the major infra-
structural constraints
identified by the compa-
nies,include delays in
projects such as the
construction of the Ebo-
lowa-Kribi road, the
Mbalam-Kribi railroad,
and the Kribi-Edéa high-
way, which contributes
to the lack of fluidity of
container transport, the
delay in attractiveness of
the port of Kribi, for  Ca-
meroonian export custo-
mers, and that of the
hinterland (Chad, CAR,
North Congo).

SN

Companies Decry High Toll Charges

Usine de transforma-
tion de bois

KRIBI-LOLABE HIGHWAY

Companies operating in the Kribi port area have voi-
ced their concerns regarding the high toll rates im-
posed on the 38 km highway that connects to the
city’s deep sea port. They argue that these high toll
charges are hindering the development of the port. 

Autoroute Kribi-
Lolabe
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S
ix days after initia-
ting a strike by ces-
sation of work, the
employees of this

public company observed
a walkout to demand bet-
ter working conditions
and the payment of their
salary arrears, the depar-
ture of the General Mana-
ger and the Commercial
and Operating Director.
A tension which forced
the Managing Director of
the company to resort to
the police to dissuade the
strikers while he was hol-
ding a meeting with the
staff representatives. The
strikers demand payment
for the months of (Fe-
bruary, March, April and
May) as well as the 13th

month.
The reasons for this mo-
vement are clearly expres-
sed in a correspondence
dated May 15, 2023, from
the unions represented at
the Cnic (Syntrenac, Snti-
matec, Synatchat-Somi-
cam), brought to the
attention of Roland Ma-
cime Aka’a Ndi, the Gene-
ral Director of this public
company. Signed by Em-
manuel Noué (Syntrenac),
Norbert Tcheutgnia (Snti-
matec) and Homer Ngue-
m e g n i
(Synatchat-Somicam), the
correspondence also
mentions the settlement
of allowances for medals
of honor for work of over
12 years, family allo-

wances by the NSIF due to
the non-repayment of
source deductions by the
CNIC. In addition, the
three unions denounce
the absence of health in-
surance, as well as festivi-
ties related to Labour Day
2023.
Concerning the social
debt, reliable report close
to 2 billion FCFA of salary
arrears (February, March,
April, May 2023 and 13th
month), and 800 million
FCFA of debt arrears of re-
tired staff. As for the slate
of the Shipyard and indus-

trial of Cameroon with re-
gard to taxes and social
contributions, the same
sources indicate a cumu-
lative amount of 5.17 bil-
lion FCFA. In addition, we
also learn that the mana-
ger has taken steps to en-
sure that the State’s debt
to the Cnic is partially or
completely paid, in order
to solve the grievances
raised by the staff.
Note that the General Ma-
nager of the CNIC and the
striking unions met on
May 22, 2023, around
Sonia Etoundi Bekono, the
Delegate of labor and so-
cial security for the Litto-
ral, in order to ease the
tension. Unfortunately,
the parties parted ways
without consensus, lea-
ding to escalation of the
strike. 
Created in 1988, the CNIC
is specialized in ship repair
activities and rehabilita-
tion of oil platforms in Ca-

meroon and in the sub-re-
gion (activities, services,
naval separation, consi-
gnment agency, Onshore
oil work, Offshore oil
work, rehabilitation of oil
platforms), among others.
With a share capital of
18.8 billion FCFA, the Shi-
pyard and Industrial Ca-
meroon has about 323
employees. In 2021, the
company achieved a tur-
nover of 3.22 billion FCFA,
according to the Technical
Commission for the reha-
bilitation of public and
para-public sector compa-
nies in its 2021 report, on
the situation of public
companies and public ins-
titutions. According to the
same body, the CNIC re-
corded a loss-making net
result of 4.92 billion FCFA
and has recorded three
strikes within two years.

SN

Staff Demands About 2 billion Unpaid Salaries and Departure of GM
Employees of the Chantier naval et Industrielle du
Cameroun (CNIC) at the port of Douala observed a
work stoppage on May 23 to demand  payment of 4
months salary arrears.

DOUALA DOCKYARD 

Grève des em-
ployés du chan-
tier naval

I
n effect, the public
company responsible
for managing the port
platform built in the

seaside town, South region
of Cameroon reveals that
the container terminal
shows an average annual
growth rate cargo volumes
by 35% in a period of five
years. “ That is 119%
growth for import vo-
lumes, 63% for export vo-
lumes and 35% for
transhipment volumes ”.
A delegation of experts
from the Ministries of Fi-
nance and Transport, ac-
companied by the Director
general of the Autono-
mous Depreciation Fund
(CAA) and the president of
the Support Council for the
realization of partnership
contracts (CARPA), have
been at the deep-sea port
of Kribi to evaluate the
level of operational activi-

ties of the port. This eva-
luation comes at a time
when the port is entering
its second phase of
construction, which is set
to absorb 400 billion FCFA
of investment. The rehabi-
litation, concerns the
connectivity of the port to
its hinterland, the exten-
sion of the terminals, and
the presentation of the
project for the develop-
ment of an integrated in-
dustrial zone (ZIIPK). This
interministerial delegation
will also look at the incen-
tive issues for the capture
of private investments on
the port platform and the
constraints hindering fluid
circulation. 
The official figures reveal
an average annual growth
rate of the volumes of the
multipurpose terminal of
86%, which made it possi-
ble to reach a global traffic

of 747,542 tons in 2022 ;
the average annual growth
rate of the global volumes
of the container terminal is
35%, (119% for import vo-
lumes, 63% for export vo-
lumes and 35% for
transhipment volumes),
which made it possible to
reach a global traffic of
277,862 in 2022. In addi-
tion, the operation of this
port generated 460 billion
FCFA in customs revenue
and created 3,000 direct
jobs and indirect jobs. 
The government’s objec-
tive, through the current
visit, is to be able to relate
to the challenges and ini-
tiate additional solutions
to stimulate the level of
performance. The second
phase of the Kribi deep-sea
port construction project is
to be carried out according
to the EPC mode, which re-
lates to every part of the

contract including (design
and supplies necessary for
construction), by the Chi-
nese company CHEC, for a
total cost of 793 billion US
dollars, or about 400 bil-
lion FCFA. The financing
modalities will be similar
to those of the first one
(which cost 250 billion
FCFA), with concessional
bank financing granted by
Eximbank China up to 85%

of the total amount of the
works. The remaining 15%
will be provided by the Ca-
meroonian government.
As a whole, the second
phase of the development
works concerns an area of
approximately 500 hec-
tares of rough land. The
State of Cameroon hopes
that eventually, these de-
velopments will allow the
PAK to offer economic
operators a complete real
estate range consisting of
warehouses, ready-to-use
offices and serviced bare
land, to the highest stan-
dards. It should be noted
that by 2040, it is planned
in Kribi to develop a port
Infrastructure comprising
20 terminals on 6.5 km of
dock line capable of hand-
ling 100 million tons of
goods per year.

Sorelle Ninguem

After five years of commercial operation, and despite some challenges to overcome, the performance
achieved by the deep-sea port of Kribi is quite encouraging, according to the top management of the Au-
tonomous Port of Kribi (PAK) reports. This was during the interministerial mission on May 29 to 30, to
evaluate the productivity of the port.

PORT OF KRIBI

Encouraging Balance sheet in Five Years

Port Autonome
de Kribi
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B
eaucoup de
projets clas-
sés dans les
tiroirs des col-

lectivités territoriales
décentralisées (CTD)
au Cameroun, peinent
à être implémentés
pour manque de res-
sources financières.
C’est pour inverser la
tendance que le Di-
recteur général d’Afri-
land First Bank (AFB)
Célestin Guela Simo et
le président des Com-
munes et villes unies
du Cameroun (Cvuc)
Augustin Tamba (par
ailleurs, maire de la
commune de Yaoundé
7ee, Ndlr), ont para-
phé à Yaoundé le 1er
juin 2023, une
convention de parte-
nariat.
La signature de cet ac-
cord en marge du lan-
cement de la 2ee

édition des Journées
économiques interna-
tionales des com-
munes (Jeicom), vise à
instaurer des méca-
nismes pour faciliter
l ’accompagnement
des communes dans
la mise en œuvre des
projets autant un fort
impact économique. «
Les communes qui ont
des projets à valeur
ajoutée dans les sec-
teurs de l’agriculture,
l’élevage, la piscicul-
ture et bien d’autres
peuvent désormais les
monter avec l’enca-
drement technique
des Cvuc pour pouvoir
postuler à des lignes
de financements que
va mettre Afriland
First Bank pour le dé-
veloppement des ter-
ritoires », a indiqué
Augustin Tamba.
Il s’agira précisément

pour la banque came-
rounaise, de montrer
sa disponibilité aux
municipalités en leur
accordant des finan-
cements à des « coûts
préférentiels » (dont
le taux est resté confi-
dentiel) pour pouvoir
mettre sur pied des
projets spécifiques à
fort revenus. Une
source au sein d’Afri-

land First Bank ajoute
que l’institution ban-
caire examine déjà les
possibilités d’accom-
pagner certains pro-
jets pour lesquels elle
a été sollicitée. Il s’agit
entre autres, des car-
rières de sables, de
graviers, des mini-
centrales hydroélec-
triques.
Pour Célestin Guela
Simo, « résoudre
l’équation du dévelop-
pement revient à met-
tre en place dans les
communes, les pro-
jets à valeur ajoutée,
porteurs de richesses,
et pourvoyeurs d’em-
plois pour les popula-
tions. Une telle
solution n’est rendue
possible que par l’ap-
pui d’un secteur ban-
caire local dynamique
et solide ».
Dotée d’un total de

bilan de près de 2 000
milliards de FCFA,
Afriland First Bank en-
tend continuer son
soutien financier aussi
bien au gouverne-
ment qu’au secteur
privé pour booster
l’économie du pays.
C’est depuis 35 ans
qu’AFB ; première
banque du système
bancaire national, est
sur le marché. Avec
un capital de 50 mil-
liards de FCFA, l’insti-
tution bancaire
camerounaise reven-
dique au 31 décembre
2022, 436 milliards de
FCFA de financement
aux États et aux insti-
tutions régionales par
titres obligataires et
bon de trésor assimi-
lables.

Marius Zogo

C’est l’objectif du partenariat signé à Yaoundé entre Célestin Guela Simo, Directeur
général d’Afriland First Bank (AFB) et Augustin Tamba, président des Communes et
villes unies du Cameroun (Cvuc) le 1er juin 2023.

DEVELOPPEMENT LOCAL 

Afriland Bank s’engage à financer à fort impact économique

D
ans le cadre
des négocia-
tions intergou-
vernementales

g e r m a n o - c a m e r o u -
naises, consacrées à la
programmation du cycle
de coopération pour la
période 2023-2024, le
Cameroun vient de bé-
néficier de 39,3 milliards
de FCFA (60 millions
d’euros) en dons de l’Al-
lemagne. La signature
du procès-verbal y relatif
s’est tenue à Berlin, capi-

tale allemande, le 31
mai 2023, entre le minis-
tre de l’Economie, de la
Planification et de l’Amé-
nagement du Territoire
(Minepat), Alamine Ous-
mane Mey, et le Secré-
taire d’Etat au ministère
fédéral allemand de la
Coopération Econo-
mique et du Développe-
ment (BMZ), Chef de la
délégation allemande,
Jochen Flasbarth. La ré-
partition de cette enve-
loppe prévoit que 13,1

milliards de Fcfa (20 mil-
lions d’euros) soient des-
tinés à la coopération
financière et 26,238 mil-
liards de Fcfa (40 mil-
lions d’euros) soient
affectés à la coopération
technique.
4 domaines prioritaires
sont donc destinés à ce
nouveau soutien finan-
cier. Il s’agit de : la ges-
tion durable des
ressources naturelles ; le
développement rural ; la
gouvernance, décentra-
lisation, paix et cohésion
sociale ; et la santé, pro-
tection sociale et poli-
tique démographique.
En plus de ces appuis, «
le Gouvernement Alle-
mand a octroyé au Ca-
meroun, des ressources
en termes de Projets
Globaux et initiatives
spéciales à hauteur
25,17 millions d’euros »,
renseignent les services

du Minepat.
Cet appui financier vien-
dra augmenter le vo-
lume des financements
déjà reçu de la part de la
République fédérale
d’Allemagne en soixante
ans. Cette enveloppe qui
se chiffre à date à 860
milliards de FCFA (1,3
milliard d’euro). La coo-
pération riche et diversi-
fiée qui unie les deux
partenaires depuis plu-
sieurs décennies reven-

dique portefeuille actif
de projets et pro-
grammes mis en œuvre
de 250,5 milliards de
FCFA (382 millions d’eu-
ros).
Notons que la tenue des
travaux des négociations
intergouvernementales
g e r m a n o - c a m e r o u -
naises, consacrées à la
programmation du cycle
de coopération pour la
période 2023-2024, est
consécutive des consul-
tations germano-came-
rounaises tenues à le 06
décembre 2022, à
Yaoundé.
En termes de perspec-
tives des relations entre
les deux pays il est an-
noncé d’autres consulta-
tion et négociations
intergouvernementales
germano-camerounaises
en 2024 et 2025.

Cindy Mbala

COOPERATION

L’Allemagne va injecter 39 milliards de Fcfa au Cameroun 
Les domaines prioritaires concernés
par cet autre soutien financier sont : la
gestion durable des ressources natu-
relles ; le développement rural ; la gou-
vernance, décentralisation, paix et
cohésion sociale ; et la santé, protec-
tion sociale et politique démogra-
phique entre 2024 et 2025.

Partenariat
scellé entre 
Afriland First
Bank et les
CVUC.
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D
ressée sur
deux niveaux
à Messa, rue
de l’Oceac

(Organisation de
Coordination pour la
lutte contre les endé-
mies en Afrique cen-
trale), le nouveau
bâtiment du Centre
Pasteur du Cameroun
(CPC) affiche fière al-
lure. Dédié aux ana-
lyses des eaux, des
aliments et de l’envi-
ronnement, le bâti-
ment ‘‘Rodolphe
Merieux Joseph
Mbede’’ (de son nom
de baptême) a été
inauguré le 1er juin
2023, au cours d’une
cérémonie présidée
par le Secrétaire gé-
néral du ministère de
la Santé publique
(Minsanté), Pr Ri-
chard Ndjock, sous le
regard d’Alain Mé-
rieux, Président de la

Fondation Merieux et
le Dr Mirdad Kazanji,
Directeur général
(DG) du CPC.
Le coût total de l’in-
frastructure s’élève à
plus de 700 millions
de FCFA (construction
554 millions et l’ac-
quisition de nouveaux
équipements 181 mil-
lions). Des fonds issus
du financement privé
de la Fondation Mé-
rieux (260 millions),
du contrat-plan qui lie
l’Etat avec le CPC (260
millions) et des fonds
propres générés par
les activités du CPC
(200 millions). Cette
dotation à hauteur de
30 % dans la construc-
tion de cette infra-
structure justifie la
présence de la Fonda-
tion Mérieux au Ca-
meroun. La Fondation
dispose déjà d’un pro-
fond ancrage en

Afrique et est pré-
sente notamment à
Bamako, Luanda,
bientôt au Burkina.
Disposant de deux
services : microbiolo-
gie et physico-chimie,
le laboratoire ‘‘Ro-
dolphe Mérieux Jo-
seph Mbede’’ «
permettra au Centre
Pasteur d’analyser es-
sentiellement l’eau et
les aliments. Il s’agit
d’analyser les agents

pathogènes qui peu-
vent éventuellement
être présents dans ces
éléments mais aussi
tout ce qui est ana-
lyse physico-chimique
(les polluants, les
composants chi-
miques, etc.). A cela
se greffe à la fois une
mission humaine de
santé mais aussi une
mission pour les in-
dustriels qui souhai-
tent faire analyser
leurs produits pour
savoir s’ils sont capa-
bles d’être mis sur le
marché », relaie le DG
du CPC, Dr Mirdad Ka-
zanji. En gros il est
question de « renfor-
cer la capacité indus-
t r i e l l e ,
agroalimentaire du
Cameroun mais aussi
pour des particuliers.
»
Il faut dire que ce
nouveau laboratoire

fait la fierté de plus
d’un. « Ce laboratoire
est terminé, c’est
pour moi une très
grande joie car il est
très complémentaire
de ce qui se faisait
jusqu’à maintenant au
Centre Pasteur. Dans
le sens qu’il y’à la bio-
logie clinique qui re-
garde le malade, pour
lesquels le Centre
Pasteur a une voca-
tion reconnue au Ca-
meroun, mais il
manquait la partie je
dirai alimentaire, eau
et environnementale
qui est très impor-
tante partout dans le
monde », argue Alain
Mérieux.  Rappelons
que le laboratoire
d’analyse des eaux et
aliments bénéfice
d’une accréditation
international ISO CE
17025.

Cindy Mbala

La cérémonie officielle d’inauguration du bâtiment ‘‘Rodolphe Merieux Joseph Mbede’’
s’est tenue le 1er juin 2023 dans les locaux de cette formation sanitaire qui vient apporter
une nouvelle donne sur les questions liées à l’agroalimentaire tant pour les particuliers
que pour les entreprises.

EQUIPEMENT 

Le Centre pasteur se dote d’un laboratoire d’analyse des eaux et aliments

Le laboratoire
d'analyses des
eaux et ali-
ments officielle-
ment mis en
service

D
epuis 2022, on
observe une
hausse des cours
des engrais sur la

scène internationale. Ceci
en lien avec le déclenche-
ment du conflit russo-ukrai-
nien au mois de février de
la même année. Pour ré-
pondre activement à cette
problématique de hausse
des cours des engrais qui
joue un rôle important dans
l’agriculture, la Banque
mondiale a décidé d’accroi-
tre son soutien financier et
technique pour une agricul-

ture résiliente porteuse de
développement durable et
créatrice d’emplois. « Nous
travaillons avec les institu-
tions africaines pour pro-
mouvoir la santé des sols et
lutter contre l’insécurité ali-
mentaire, » a déclaré Ous-
mane Diagana,
vice-président de la Banque
mondiale pour l’Afrique de
l’Ouest et du Centre au
cours de la Table ronde sur
les engrais, à Lomé au Togo.
Le soutien financier dont il
est question est élevé à 1,5
milliard de dollars (915,1

milliards de F) supplémen-
taires dans le secteur de
l’agriculture d’ici 2024, pas-
sant de 4 milliards de $ (2
440,3 milliards de F) des
fonds IDA déjà engagés et
en cours de mise en œuvre
à 5,5 milliards $ (3 355,4
milliards de F). Des appuis
budgétaires sont aussi envi-
sagés dans le cadre de ce
soutien financier. De façon
précise « il s’agit d’un sou-
tien continu Aux réformes
nécessaires pour l’amélio-
ration de la santé des sols
et le renforcement du sec-
teur des engrais en matière
de gestion des subventions,
de contrôle de qualité et
traçabilité à travers des
opérations de politique de
développement et des pro-
jets de production d’engrais
verts. », révèle la Banque
mondiale.
Ces financements permet-

tront ainsi d’accompagner
les projets de la Feuille de
route sur les engrais et la
santé des sols, le renforce-
ment des centres de re-
cherche, favoriser une
gestion intégrée de la ferti-
lité des sols et les initiatives
qui favoriseront la réduc-
tion des émissions de gaz
carbonique, etc. Indiquons
par ailleurs les objectifs de
cette Feuille de route sont :
le triplement de la consom-
mation d’engrais et le dou-
blement de la production
agricole d’ici 2035 grâce à
l’adoption d’une approche
intégrée de la gestion des
terres et de la restauration
de la santé des sols ; une
amélioration urgente de
l’accès aux engrais miné-
raux et organiques pour les
petits exploitants agricoles,
avec un focus sur les cul-
tures résilientes au climat

afin de garantir la sécurité
alimentaire des habitants
de la région…
La table ronde de Lomé
s’est tenue les 30 au 31 mai
2023. Elle a réuni les diri-
geants venus des pays
d’Afrique de l’Ouest dont le
Bénin, la Côte d’Ivoire, le
Togo, et ceux de l’Afrique
centrale dont le Tchad.

CM

AFRIQUE CENTRALE ET DE L’OUEST 

La Banque mondiale veut porter à 5,5 milliards $ à l’horizon 2024
Cette enveloppe permettra ainsi de fi-
nancer les activités prioritaires de la
Feuille de route sur les engrais, amé-
liorer la production locale des engrais,
soutenir la filière engrais entre autres.
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L
e gouvernement
tchadien recherche
de potentiels inves-
tisseurs pour rache-

ter 70% des actions de la
Société nationale du ci-
ment (Sonacim), société
anonyme au capital de
500 millions de FCFA qu’il
détient à 92 %. C’est ce
que révèle l’appel d’offres
international que vient de
lancer le président de la
Commission technique
chargée du désengage-
ment de l’Etat des entre-
prises.
En effet, Tahir Mourno
Adam « invite les candi-
dats potentiels à présen-

ter leurs offres indicatives
pour l’achat d’un bloc d’ac-
tions représentant 70% du
capital social (participa-
tion initiale) ».
Le document précise que
l’Etat se réserve de céder
les 22% restants dans des
conditions qui seront défi-
nies par un cahier de
charges disponible à la
Commission technique de-
puis le 24 mai 2023 et que
les candidats potentiels
devraient retirer contre un
paiement de 500 000 FCFA
« non remboursable ».
Cette décision de l’Etat
tchadien de transférer au
secteur privé plus de la

moitié de ses parts dans la
Sonacim intervient dans
un contexte où cette der-
nière traverse d’énormes
difficultés. La preuve, en

janvier dernier, l’on appre-
nait que l’usine de Baoré
installée en 2012, n’avait
plus produit un sac de ci-
ment « depuis six mois » à
cause d’une pièce permet-
tant de faire fonctionner
le groupe électrogène. Ini-
tialement commandée en
Egypte, « Nous avons re-
lancé la commande, cette
fois-ci depuis la Chine. Dès
l’arrivée de la pièce, la
production sera relancée
», rassurait le Directeur
général Koye Ndaye Be-
noît à nos confrères d’Al-
wihdainfo.
C’est dire que les investis-
seurs privés qui auront ac-

quis des parts dans cette
cimentaire auront une
double exigence. D’abord,
améliorer la production de
cette usine qui est estimée
à 200 000 tonnes contre
une demande nationale
d’environ 700 000 tonnes
par an. Un déficit qui est
comblé par les importa-
tions notamment à partir
du Cameroun. De plus, en
augmentant l’offre, le prix
d’un sac de ciment-qui
varie entre 7 500 F et 10
500 F-, pourrait être revu
à la baisse.

Marius Zogo

C’est la substance de l’appel d’offres que vient de lancer le président Commission technique

chargée du désengagement de l’Etat des entreprises.TCHAD, SONACIM
L’Etat veut céder 70 % des parts au secteur privé

Siège de l'usine
Sonacim.

P
armi les priorités
auxquelles doivent
se consacrer les au-
torités congolaises

en vue de remédier aux dé-
rapages budgétaires anté-
rieurs  et les mesures
structurelles clés, il y a la
stimulation de la mobilisa-
tion des recettes inté-
rieures. Cette option passe
par la rationalisation des
exonérations fiscales accor-
dées aux opérateurs du sec-
teur de l’énergie en
particulier. Elles devront en-
suite s’attaquer à l’épineuse
question  des subventions
des carburants à la pompe
dont, selon le Fonds, le gros
des bénéfices ne profite en
réalité qu’aux nantis. Les
mesures de rationalisation
appelées par le FMI per-
mettront d’atténuer le coût
de la vie et d’aider les plus
vulnérables.
La troisième mesure poli-
tique concerne la priorité à
donner aux dépenses so-

ciales plus larges ainsi
qu’aux dépenses de déve-
loppement essentielles.
Pour la mission du FMI qui
a séjourné dans le pays du
8 au 19 mai 2023, « la mise
en œuvre rapide et décisive
de ces politiques et ré-
formes est essentielle pour
que la République du
Congo parvienne à consoli-
der sa position budgétaire,
à réorienter les dépenses
vers les besoins sociaux et
les infrastructures essen-
tielles, à maintenir la dette
publique à des niveaux via-
bles et à fournir une base
solide pour une économie
plus forte et diversifiée ».
S’agissant spécifiquement
des subventions des carbu-
rants, le FMI, au Congo,
reste dans l’attente d’une
déréglementation progres-
sive des prix des carbu-
rants. Toutes choses qui
permettront au pays de dé-
gager des ressources finan-
cières orientées vers les

dépenses de développe-
ment, le paiement des ar-
riérés intérieurs ainsi que
des aides sociales ciblées
en faveur des plus vulnéra-
bles. Les autorités ne sont
pas encore parvenues au
seuil minimum critique de
50% voulu par le Fonds
concernant la rationalisa-
tion des subventions du
soutien public des prix des
carburants à la pompe. Le
gouvernement jusqu’ici n’a
consenti qu’une hausse de
5% seulement dans les sta-
tions-services alors que le
FMI exigeait 65% d’aug-
mentation.
En parallèle, les autorités
devaient poursuivre l’ac-
croissement de la mobilisa-
tion des recettes grâce à
l’assainissement des fi-
nances publiques et réduire
les exonérations octroyées
aux entreprises publiques
du secteur pétrolier.
Pourtant, fin mars 2023,
lors du dernier passage de
la mission du Fonds à Braz-
zaville, le gouvernement et
le FMI s’étaient accordés
sur la poursuite de l’élargis-
sement de l’assiette fiscale,
du recouvrement des arrié-
rés d’impôts, des efforts
supplémentaires pour la ré-
duction des subventions
aux carburants, l’augmenta-
tion des aides sociales des-

tinées aux populations vul-
nérables ; le renforcement
de la gestion des finances
publiques et de la dette pu-
blique en vue de l’accroisse-
ment de l’efficacité des
dépenses publiques.
Des conditionnalités qui re-
viennent sur la table des
discussions et qui ont été
largement discutées du 14
au 16 avril dernier à Wash-
ington lors des Assemblées
annuelles du Printemps du
FMI et de la Banque mon-
diale entre le ministre des
Finances du Congo, Ludovic
Ngatsé et le directeur géné-
ral adjoint du FMI, Kenji
Okamura. « Bien que des
progrès aient été réalisés
sur le programme de gou-
vernance et de lutte contre
la corruption, des efforts
continus pour soutenir la
mise en œuvre sont néces-

saires pour un cadre effi-
cace de lutte contre la cor-
ruption », indique le FMI
dans son communiqué de
fin de mission de la 3ème
revue de la FEC.
Si les autorités se sont en-
gagées à mettre en œuvre
les politiques nécessaires
afin de préserver la stabi-
lité macro-économique du
pays, promouvoir une
croissance durable et inclu-
sive et consolider les pro-
grès récents dans la
réduction des vulnérabilités
de la dette, les discussions
se poursuivront en vue de
finaliser les détails de la
mise en œuvre de ces me-
sures politiques question
de parvenir à un accord au
niveau des services devant
déboucher à un troisième
décaissement d’appuis bud-
gétaires.
Pour mémoire, le 9 février
2023, le Conseil d’adminis-
tration du FMI approuvait
le décaissement de 87 mil-
lions de dollars au terme de
la deuxième revue du pro-
gramme. Le montant simi-
laire avait été décaissé en
juin 2022, au terme de la
première revue de ce pro-
gramme triennal qui porte
sur un montant total de 432
millions de dollars.

Simon Pierre Mbarga

Le FMI prescrit la rationalisation des subventions
Au terme de la 3ème revue de l’Accord entre le
Congo et le FMI appuyé par la Facilité élargie de cré-
dit dont une mission vient de séjourner dans le pays
il y a peu, l’institution de Bretton Woods tire la son-
nette d’alarme sur la rationalisation des exonéra-
tions fiscales, du soutien des prix des produits
pétroliers à la pompe, la priorisation des dépenses
d’investissements et sociales.

CONGO 
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